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De V IE N N E  le 3 Deeembre.
Lettre que 1’Abbe Gom te de 

Bernis M iniftre &  Secretaire

ę jcb cT ?  F ra n c e  a  c c r i te  aux
M iniltrcs de S.M . Tres-Chretienne dans 
les Cours etrangeres, pour dctruire les 
bruits, qui Te font repandus d’une nego- 
tiation particuliere entamee entre la 
Cour dc Yerfailles . &  celle de Berlin, 
a ete' vue ici avec beaucoup de fatis- 
fs9:icn.parcequ’elle a fervi a confirmer, 
de plus en plus le Public dans la per- 
fuafion intime 011 eit la Cour de l ’In- 
yariabilite des Principes du R oi Tres- 
Chretien, &  de fon attachement a l ’al- 
liance &  aux engagtmens d’amitie qui 
uniflent fi etroitemcnt les deux Puil- 
fances. L . M . Imp. ont temolgne au 
Com te de Stainville Ambafladeur dc 
France le contentement que leur avoit 
donnę cette marque d’empre(Tement du 
M inifterc de S. M . Trcs-Chretienne i

detruire dans leur origine les bruits 
auffi artificieufement repandus que Pć* 
toient ceux de cette pretendue nego- 
tiation. E lles fe font aufii exprime'es 
a cet egard dans des termes conformes 
aux fentimens d’eftim e qu’elles ont 
pour 1’Abbe Com te de Bernis^ dont el- 
les connoiffent la facon dc penfer fur 
tout ce qui peut contribuer a perpe- 
tuer cette alliance fur les fondemens 
les plus ftables.

De Ratisbonne le j .  Deeembre.
Suivant les particularites qu’on a ap. * 

prifes ici de la Bataillequi s’e ll donnee 
le 22. du mois dernier pres de Breslau, 
elle a ete une des plus fanglantcs dont 
Phiftoire moderne fafle mention. Les 
Autrichiens y  ont perdu divers Officiers 
Generaux , du nombre desquels clt le 
General M ajor Com te deW urben, outre 
beaucoup d’autres Officiers d’un grade 
Inferitur. Le Comte de Palm &  la Com -



tefTe fon Epoufc ainfi que dłyejrs au- 
tres particuliers qui etoisnt rctournej 
fur leurs terres en Bohema, ont pris le 
partis de s ’en retirer, Sc de revenir ici 
avec leurs m eilleurs effcts, par une fui- 
te de fa llarm e, que le retour des Pru^- 
fiens dans ce R olaum e a caufe' a lą 
JStoblcfle Sc aux habitans.

D i Han n o w e le o. X bre.
Quoique plulieurs demarches de la 

part des Troupes alliecs donnaffent lieu 
au Marechal Duc de Richelieu de s’at- 
tendre a la rupture de la Convention du 
8- fb re , Jl n’a pas laifse de faire con- 
noitre combien la chose lui paroilTbit 
cxtraordinaire. A udi eft - il occupe' 4 
prendre les mefurcs les plus juftes 
pour le fucces de fes operations pour 
cet e ffet.'J l vient de changer tout le 
Plan de fes premieres d ifpolitions, 
q u ’il avoit faites. Jl s’eft replie fur 
fes derrieres, pour fe rapprocher d’Ban- 
novre afin d’etre a portce du Prin- 
ce de Soubife, auquel il a depeche 
un Courier pour lui faire favoir, qu’il 
cut a marcher le plus promptcment 
qu ’il lui feroit poffible pour le veair 
joindre avec fon Armee'. On compte 
que cette jonftion pourra s’efFe£tuer 
d ici » jours, ou 3 femaines poili* 
faire diverfion en m em e tems aux al- 
lie z , 8c les obliger de porter leur at- 
tention du cóte' du Wefer; il a envo_ye 
ordre aux Troupes Franęoifes, diftri- 
bue'es le long de cette rm ere, 8c a cel- 
les qui font fur la Lippe , de meme 
qiPaux Troupes Palatines, de fc porter 

fur, le bas Wcfer-pour s’avancer du cóte' 
de breme Sc de Yehrdc, afin de m ettre 
les Ennemis dans la neceffite de parta- 
ger leurs forces, Sc d’en detacher une 
partie du cóte de Stade. Confeque*i- 
ment a cette difpofition, on aflure qu’il 
y  a ^eja un gros Corps de Francois

en mouyement fur le bas Wefer, Sc q_ie 
le Duc de Fronfac, fiis.du M arechal de 
R ichelieu, a ete envoye a Breme, pour 
demander , q,ue.l’on s’y  dilposat a rc- 
ccvoir une garnifon Franjoifc. Des le 
premier avis qu ’ eut cc M arechal, que 
le Baron de Munchaufen , Secretaire 
d’ Etat pour les affaires dc fE lefitorat 
de Hannorer, etoit arrive de Londres 
a Stade, il fe douta qu’il pourroit etre 
queition de rendre la Convention du 
8 7bre inutile. Jl fut confirme dans 
cette idee, par 1* depart prccipite' de ce 
Baron, qui fe transporta d’ici a Stade , 
fous pretexte d’y  faire vifite au Baron 
fon frere ; depart qui fut fuivi im ~ 
mediatement de celui de la Baronne 
fon Epoufc. Comme il n’y  a gueres 
d’apparence,qu’il revienne de quelquc 
tems en cette V ille, vu 1’e'tat ou font 
les chofes, le Duc de Randan , par 
ordre du Marechal de Richelieu, a fait 
m ettre le Scelle' fur les portes des ap- 
partemens de 1’Hótel de Munchaufen.

L ’on apprend de Stettin, que LTsIe 
de1 W ollin a e'te' reprifc fur les Sue
dois , le 24' du jrtois dernier; par les 
Prulliens, qui leur o.nt fait 280 pri- 
fonniers, avec 8 Offjciers, parmi lesquels 
il y  a deux Capitaines. Les Suedois y  
avQient une Garnifon de 1300 hom- 
m es, on detaclia de Stettin, 600 hom- 
mes d’ Infanteric 8c 200 Huffars, pour 
les pourfuivre. Ceux - ci palserent a 
la nage la Divenow, qui eft une em- 
bouchfire de fO der, laquelle fepare f i 
sie de W ollin du continent de la Po
meranie ulterieure, &  1’Infanterie fit le 
trajet en Batteaux. Les Suedois n’ap- 
prirent pas p lutót farriyec des PruOi- 
ens, qu’i|s fe retirerent a fis ie  d’Ufe- 
dom; les Huflards les atteignirent dans 
leur retraite , &  leur firent en-
core 200 prifonnicrs, parmi lesquels



il y  a 6 Officiers. Les Pmffiens oni 
auffi rcprls podcflion des ViJles de Pa- 
fewalk &  d’LJkermunde. FerdinandshofF, 
ou ies Suedois paroifloient vouloir te- 
nir ferme, a ete abandonne pareille- 
ment.Toutefc les dilpofitions desTroupes 
Suedoifcs paroifloicńt annoncer, qu ’el- 
les fe preparoient auffi a eyacuer An- 
clam, pour fe retirer fous lc Canon de 
Stralfund. Ces T rou pes, en fe reti- 
rant dc la partie de la Pomeranie - 
Pruffienne qu’elles ont abandonee, y 
ont exigć de grofles fommes des Bail- 
lifs de la Campagne. Le Prince Geor- 
ge de Holftein - Gottorp etoit occupe 
a preparer toutes cbofes pour executer 
de fon cóte des aftes ds rcprefaifles, 
en entrant avec fon Corps de Troupes 
dans la Pomeranie - Suedoife. L ’on 
s’attend de la valeur conniie des T ro u 
pes Suedoifes, que leur retraitc fera un 
m otif pour fe reunir &  pour agir con- 

j  jointement contrę eeux qui voudroient 
s’oppofer a lcurs delfeins, &  pour les 
attaquer eh Corps.

De Hambourg /g ę. Decembre.
Le Prince Ferdinand de Brunfwick 

Commandant 1’Armee combjnee de Han- 
novre aiant rctire a foi Ics Troupes 9 
<jui d abord avoient etc deftinees au 
fiege de Harbourg, &  n’ayant laifse 
devant cette Ville_ que 3. Regim ens, 
ce liege ou pour mieux dire, ce Bom- 
bardement a ete converti en Blocusi &  
If ^r*nce Fefdinand a transfere Je 3. 
de cem ois le Quartier-General de i ’Ar- 
mee de Jetersbourg a Oelfen; le 4. ii 
a ete a Zahrendorff, &  le 5. a Amc- 

linghaufcn.
M r. le Marechal D uc de Richelieu 

a de fon cóte fon Quartier-General a 
j  ’  afin pouvoir effe&uer avec 
d ’autąnt plus d’aifsnce la jonGtim  de 
.toutes fes Troupes.

L e  j .  dc cc mois, U y  eu t a portec

: d’Ebsdorff un eombat afTez v if  entre
le Re'giment de Caraman Dragons - &  
1000. a 1200. Dragons Sc Chafteurs 
Hannovriens, avec une perte tres con- 
fiderable dc la part de ces derniers, en 
tuesj blefses 8c prifonniers, parmi les 
quels en compte plufienrs Officiers: 
on a (Turę que M r, de Breitenbach, Co- 
ionel d’un Regim ent de Dragons a en- 
tre autres ete blefse, M r. d’AlvcnsIeben 
Lieutenant - Colonel tue, 8c M r, dc 
Bothmer blefse 8c fait prifonnier.

Selon les nouvelles dc Vehrde du 10 
7o6re.LeRe'giment dc Cavallerie deBrei- 
tenbach 8c un Corps de Chafseurs fous. 
ies ordres du Ge'neral - M ajor Comte dc 
Schulenbourg attaquerent les Francois, 
qui fe trouvoient addofses a u 11 marais, 
ces derniers furent mis en desordre, par- 
ticulierem ent la Cavallerie, 8c obliges 
de fe retirer fur Meding &  fur U ltzen, 
qu’ils ahandonnerent enfuite. Onze dc 
leurs Officiers ont ete' faits prifonniers 
dans cette occafion; on leur a aufli 
tue' ou blefse pre's dc 200. hom m es. 
Le nombre des Soldats prifonniers elt 
eftimć a i8 o .le  refte fut oblige d’cxecu- 
ter fa retraitc par le marais. La perte 
des Hannovriens monte ( dit-on ) a  
230. hommes tue's ou blefses, le Ćom - 
te de Schulenbourg qui les comman- 
doit, a ete' blefse legerement, le C olo
nel de Breitenbach dangereufement, 8c 
le Lieutenant - Colonel Aivensleben a 
e'te tue', de metne que quelques-autres 
Officiers. Les Hannovriens en rentrant 
dans Luncbourg y ont trouve 13. fours 
en etat dc fervir, quelques centaines de 
Sacs de farine, un M agazin de paille,
&  3. m ille paires de fouliers que les 
Francois ont abandonne en fe reti- 
rant. A  leur retraite de Harbourg, lors- 
q u ’ils abandonnerent la V illę  pour fe 
retirer dans le chateau, ils avoient laif- 
sc derrierc cux quelqucs tonneaux dc



poudre dont les Chafleurs s’emparerent, de livraifons confiderables de vi- 
&  dans I’un des quels on pretend qu’ vres Sc de fourages en Boheme; les mou- 
ils  trouverent une fbmme confiderable vemens des Prudiens dans ce Rotau- 
en Louis d’ór. ' me ont determine le Prince Charles de

L e 20. de ce mois:On eft informe' que Lorraine 8c le Feld-M arechal Daun
M .dePereufe,qui commande a Harbourg afaire marcher de la Lulace les Gene'-
continuede repoufftr vivement les Han- raux M arfchall, Haddick, Sc Campi-
noyriens, qu’il avoit fi.it une nouvei!e te lli, pour rentrer en Boheme, &  def-
fortic du cóte de Law em brock, dans la fendre le pays contrę les incurfions des
quel!e il avpit mis en fuite les poftes Ennemis, dont les Dctachemens ont
renforces dts affiegeans, &  protege par paru jufqu’a 2. iieugs dc cette Capitalc.
(es battcries, fourage les environs fous Le Corps du Gene'ral-Meyer s ’y  trou- 
le  feu de 1’L n n cm i; qu’il avoit rame- voit audi; mais s’etant, depuis ce tems 
r e  tranquilęment fon fourage 8c le be- la, retires de la Boheme en Saxe a 1’arri- 
tail; 8c que pendant cette operation, il yee des Troupes Autriehiennes, M r. de 
avoit fait etablir une batterie, dont Marfchall travaille en confequcnce 
ł ’ffet devoit luy  etre tre'ś avantageux, a tirer un cordon fur les frontiercs 
parce qu’elle portoit au de la de quatre de Boheme 8c de £axe. 
maifons, qui couvroient &  masquoient Be Petersbourgle 2 i. Becembre.
des pode*,a 1’abri dcsquels 1’Ennemi in- S .A .R . la Grandę Duchefle accoucha
com m odoit fort les forties de la Place, heurtufement d’une Princeffe, qui fut 

M . d’Hardemberg qui commande les nommee Anne, la ;oyc de cette naiflance 
Hannovriens devant Harbourg ayant fut annonce'e,au public par une decharge 
fait prier M . de Pereufe d'en laiffer for- generale de 1’ Artillerie Sc par le fon des 
t ir  Mdme la Comtefse de Schulem- cloches dc toutcs les Eglifes de cette 
bourg, ce dernier ne s’y c if point oppose' Capitale.
Sc s’eft montre par cette a&ioń auffi
humain que peu inquiet de l ’avenlr. Be Varfovie le 4. Ja n vier 1758.

On ajoute,qu’il paroiffoit, que M . le Dimanche dernier, premier jour de 
Prince Ferdinand de Rrunfwickcherchoit l*An le Canon fut tire a la pointę du 
a donner de l ’inquietude a M . le M arę- jour, enfuite de quoi les Miriiftres E- 
chal deRichelieu dc plufeurs cótes pour trangers ainli que le M agiftrat de c e f  
tacher de 1’engager a divifer fes forceś, teCapitale eiirent 1’honneur d’etre admis 
ou a luy abandonncr des poifes qu’il a 1’audiance Sc depreff nterent leurs- 
auroit ete' bien aife d’occuper ; mais Veeux a S.M . notre tres gracieux M aitre 
que M . le M arcchal de Richelieu n’a- pour la profperite 8c la Confervation 
voit pas encore pris le change 8c qu’il de fon Augufte perfonne; qui continue 
iroit a l ’£nnemi auffitót que les Trou- d’etre dans un etat de fante parfaite, 
pes qu’il attendoit, luy feroient arri- a la grandę fatisfa&ion de toute la Na- 
vees. tion.Le lendemain la Cour prit le grand

Selon les Nouvelles de Pragnę du 2. dcuil a 1’occafon de la mort de S.M . 
Becembre. Le Feld-M arechal Keith la Reine, generalement regretw c de 
cxigeoit de groflts contributions Sc toute la Nation.
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Gontinuańon du Journal des Armees Alliees.
' I

Du Ghiartier- General u F R E T B O U R G  les i ż .  13. 14. &  15 . Decembre.

Ł Armee T. Sc R. continua le 12. de ce mois fon sejour a Bogendorff, L ’on fit 
^cependant m archtr 1’ArtilIerie de Referve Sc les gros Bagages par Landshut 
fur L-.bau &  GriJJau 

L e  13. nos Troupes- marcherent a Freybourg. L ’on y recut avis,qu’un Corps' 
d’Ennemis q u ’ on eftim oit fort de plus de 20. m ille hommes, s’approchoit aux 
ordres du General de Zitten, Sc que quelques Regim ents d’Infanterie avoient tour
ne' vers Reifsenbach; fur cet avis le Comte de D r .skon.dtz Gene'ral-Major fe 
porta avec les Troupes Legeres qu’il commande,a Burckersd.rjf,8ci\  envoya un fort 
dctnchcment a K lein-£unzerdor]f pour aflurer ce paflage contrę les entreprifes- 
des Ennemis.

Le 14. 1’Arme'e sejotirna a Freybourg, Sc l ’on continnua d’approviiionner 
fichweidnitz dont la Garnifon a ete confiderablement augmente'e. On apprit cepen- 

■'dant que les-Ennemis s’ctoient en partie ayances jufques a Pfaffenddrff, Faulbruc- 
ken, Leutmansdorff,j 8c Peterswalde, qu ’ils e'toient en partie a Langenfeiffersdorjf 
Sc dans ces environś, Sc que d ’ailleurs on eanonoit Breslau depuis que!ques jours.

L c i j .  il y  eut encore fejour. Le frois etant de-venu tres piquant Sc les 
montagnes etant abfolument couvertes de neige, on a pris la refolution de faire 
.cantoner les Troupes, qui jusques id  ont e'te fous la toile. On lailTera en con- 
fe.quencc dans ces cnvirons un Corps des Troupes • aux ordres du Lieutenant-Ge'- 
neral Baron de Buckoru, pour.obferver lcs Ennemis Sc fervir en meme tems dftinc 
efpece d’Arriere-Garde a 1’Armee, qui dirigera fa marche ve'rs Landshut; le L ieu- . 
tenant-Gcne'rai Com te de Kain ochy elt dc fon cotc' a Strigau-j avec un detachement, 
Sc M. dc Morocz aulli Lieutenant-Gencral eft a Pultzen, avec un autre Corps.

Le Marechal Keith, qui depuis quelaue tems a abandonne la Boheme, s’eft 
porte' a- Schemnitz.- Oedern,Freyberg, Tjcboppa». Scbirme &  SchSue en Saxe, Sc, 
dans le Cercie dc Montagnes. M. de Marfchall travaille en consequencc a tirer 
dans ces environs un Cordon fur les Frontieres de Boheme Sc de Saxe.

( Suitę de la Pjece portee d la Diffiature le 9. Decembre. ),
On efpere donc que tous lcs Etats de 1’Empire fcront convaincus de la nul- 

lite' manifefte Sc de 1’infuffifance des m otifs, que la Couronnc de Suede veut ap- 
porter dans fa. Declaration ulterieure.

Plus la foibleffe du pretexte dc l ’exe'cution de Garantie eft demontre'e ,,
plus. la Couronne de Suede dc cele par fa conduite fes. veritablęs vues.-

L ’In-



L'tnvafion de la Pomerarie cedee h la Prujfe par le T raite  de Pan 1720.
au p ris de femmeą tres-conflderables ; La Marche fik e r  ant occup.ee enfuite; les 
Contrihatioas exo.rbitantes, qu’on y  a exigees ( dont on a dit un rnot dans le Me- 
jnoire fervant de reponfe aux prętendus griefs de PElcćtorat de Saxe ) ; Enfin les 
Avocalojres donnes a Stralfund le 28- Sept. dernier contrę tous Sujets &  vaflaux 
de la. Suede, qui font au Seryjce de Prujjh  tout cela fait aflez connoitre, qu’ il ne s’a- 
g it  ni de la conferyation de Pegalite des Religions que l ’on fait fonner li haut , 
ni du ret&bliftement de la tranquilite' &  de la P a ix  dans 1’Empire, ni des foins (qui 
fervent de pretexte) de maintenir les Conftitutions Gcrmaniques,{i fouvent enfrein- 
tes par les procedes de la Cour de Suede meme; mais que totls ces m otifs fimules, 
ne feryent que de mąnteau pour couvrir le defiein de pecher en cau trouble, &  
Pentde de profiter s’il eft poflible des prefentes conjonclures.

Le R o i de Pruj]} au contraire a dans tous les terns, &  avec le zele le plus 
grand fait tous fes efforts pour confervcr dans fon entier &  dans fa fplendenr le Sy- 
iteme de 1’Empire; &  il elt demontre' par la conduite que S. M . a tenue dans ces 
circonftaraces critiques, que loin d’svoir aucun delfein de s’aggrandir, elle n ’a eu 
pour o lijet, que la defenfe, 8c la conferyation d e c e q u i lu i  appartient. C ’eft dans 
cettc intention pure,qu’elle s’eft vue forcee de recounr aux arrangements indifpen- 
fables, qu’elle a pris pour donner aux Etats 8c aux Sujets, que Dięu lui a confies 
&  qui font menace's de toutes parts, la proteftion qu’eile leur doit. L ’objet prin- 
cipal de S.M , a e'te en meme tem s (  ainli qu’il eft notoire ) Je m aintien de l ’egali- 
tć des R eligions, &  le prom pt retabliftement du repos &  de la tranquilite de 
1’Empirc. C ’eft dans cette viie qu’elle a offert aplufieurs reprifes la reftitution de 
la 1Saxe, en demandant 'lim plem ent &  conformement a la juftice, des furetes con- 
venables pour elle m em e.

On ne peut aonc rendre le Roi relponfable de la moindre chofe; &  tous les 
reproches doivent tomber fur ęeux, qui croyant y  trouyer leur com pte, ont attire 
fur toute 1’Allemagne les malhcurs de la Guerre, qui dans ces vues ferment 1’oreil- 
le aux offres equitables de S. M . , &  qui des le principe n’ ont pense qu’a rendre 
inefficace le but qu’on s’etoit propose' dans la Conyention, de N eutralit*, conclue a 
Hanovre au mois de jan yier 1756, entre S. M. Sc le R oi de la Grandę Bretagne, 
pour ie m aintien de la tranquilite Sc de la chere Patrie.

Le Roi.elpere 'avec une entiere confiance, que tout l ’Empire conviendra dc 
ces points, 8c que loin de fe laiffer leurrer par les raiionneraens illufoires de la 
Suede, il pefera murement les fuites qui peuvent en refulter, &  qu’il ne tardera pas 

d’. avantage a donner dans ces circonftances les fecours &  1’ alliftance necelfaires pour 
agir, d’ apres les Conftitutions Germaniques, de concert avec S.M .,fuivant ce qui eft 
porte plus au long dans le M emoire aleś Co Etats, du 29. Sept. porte' a la D ittatu- 
re le 13. 0 .9 :. dernier. Plus 1’effet fera prom pt, plus les Co-Etats de S .M . mahifefte- 
ront de la manierę la plus eclatante leurs fentiments patriotiques, en donnant par la 
une preuve nouvelle de leur attachement au maintien de la Liberte &  des Droits de 
chaque Etat du Corps Germanique, qui fe trouve dans un danger imminent. Jls tra- 
yailieront en meme tems efficacement ainfi qu ’ il eft utile Sc neceftairc, pour leur

pro-



L<

propre furetć, pour k u r  interet, &  pour k u r  tranąuilite; Sc Ie R oi tachera de fon 
cote de .contribuer a ces objets de toutes les forces, que D ieu lui a donnees,

Le foulfigne a ordre expres de S. M . de recommander le plus fortem ent a 
V o s Exeellences & c. tout ce que ci deffiis, afin qii’elie  en falTent a ieurs Hauts-Prin- 
cipaux ie rapport ie plus favorable. & c. a Ratjsbonne le 29. N o v . 1757.

( iigne' ) E .C .B . de P L O T H O .

De Parts le 3. Decembre. Relation de la Campagne M aritim e de M . le -Comte Du-Bois 
de la Mothe Lieut. Gen. des Armees Ma-vales de France.

’ ESCAD RE du R oi commandee par Ie Com te Dubois de la M othe,Lieutenant- 
^General des Armees Navales, a m ouille a Breft ie 23. du mois dernier a 

dix heures du loir, au nombre de feize Vaifleaux de Iigne, outrc un Vai(leau 
de cinquante canons deftine a fervir d’H opital. Elle etoit partie de Louisbourg le
30. O ttobre avec cinq Fregates, dont trois etoient rcvenues avant elle a. Breft, 8c 
les deux autres font attendues inceffamment. x

Cette Efcadre n etoit quc de neuf Vaiffeaux 8c de deux Fregates, lorrqu’eIle 
fit voile de Rreil le 3. M ai. Elle avoit ete precedee.par deux autres Fregates du me- 
me l ort. Le Chevalier de Bauffremont, Chei d’Efcadre, qui etoit auffi parti de Breft 
des le 30.̂  de Janvier pour Saint-Dom ingue, oii il prit le Vaifleau de Guerre Anglois 
le Grenwich le 16. M ars, fit route du Cap Je 4. Ma) &  fe rendit a. Louisbourg ie
31. avtc cinq VaiiTeaux &  une Fre'gate. L e Roi avo itfa it armer p Toulon quatre 
autres VailTlaux,foiis le commandement du Sieur Durveft, Capitaine de Vai(Tcau; iis 
parrirent ie i8.M ars,pafierent ie D etroit dcGibraltar,malgre' 1’oppoiition d’une Efca- 
dre Ennemie qu’ils com battircnt, &  furent rendus le as.Juin a Louisbourg.Le Com te 
Dubois dc iaM oth e y  ayoit m ouille le 20.8c y  avpittrouve les deux Fregates parties 
avant lui de Breft; enibrte que par la reunion de ces differentes divilions, il y  a- 
vóit a Louisbourg dix huit \  aiflcaux &  cinq Fre'gates; mais le Com te Dubois de 
la M othe ayant fait pafler deux VaiiTeau* a Quebec, fon Efcadre fe trouva composee 
iculcm ent ue feize VaifTeaux avec les cincj Fregates.

L objet de la deftination etoit d’empecher le fucces de 1’entreprife que les 
Ennemis avoient projettee contrę les Places de Louisbourg &  de Quebec, Sc pour 
laquelle i!s avoient hut les plus grands preparatifs,tant dans leurs Ports d’Angleterre, 
que dans k u rs Colomes de i ’ Am eriqueSepttntrionałe.Le Com te Dubois de IaM oth e 
tu t  en eftet bientót informe que le General Lowdon s’etoit rendu de la Nouvelle 
lo re k  a Hahfax, ou ft avoit raftemble un Corps d edix m ille hommes dc Troupes; 
Sc q u i l y a v o i t  ete joint par la F lo tte  partie d ’Ang!etcrre fous les ordres de l ’A - 
m iral .Holbourne avec plufieurs Regim ens de Troupes reglees, un train confidera- 

c u arti erie, &  tout ce qui pouveit etre neccftaire pour une grandę expedition. 
L e Com te Dubois de la M othe fit en consequence fes difpofirions , relativem ent a 
celies qu avoit faites le Chevaher dc Drucour, Gouverneur dc la Colonie d e p js le  
K o yale , pour s’oppofer aux entreprifes que les Ennemis pourroient tenter avec 
toutes leurs forces de terre &  de mer.

 ̂ Jls ne parurent que le 19. d’Aout: on les appercut vers les fix heures du 
ir a quatre ou cinq heues au Sud du Port de Louisbourg. On ne put pas diftin-

( z)  guer



guer leurs forces; lnais el lendemain a fept heures du m atin, ils fe trouverent par 
le  travers duC ap-N oir au nombre de vingt-deux voileś, dont feize gros Vaiifeaux, 
cjuatre Fregates, une G aliotte a bombes 8cun Brulot. Jls n’y  refterent quc peu 
de tems. Le Com te Dubois de la M othe ayant fait tirer un coup de canon , 8c 
fait faire fignal defe preparer au combat, le Commandant de 1’Efcadre Ennemie fit 
auffi tirer un coup de canon, m it toutes voiles dehors, &  fuivi de tous fes Vaif- 
feaux, tin t le vent le plus qu’il put. J1 furyint alors un brouilard fort cpais. qui 

dura toute la journ.ee,Sc dont le Com te Dubois de la Mothe apprit bientót que les 
Ennemis avoient profite pour ft retirer a Halifax.

Jl ne pouvoit pas etre queftion de łes aller attaquer dans ce Port. Le 
Com te Dubois de la M othe 1 s’occupa aVec le Gouverneur dc la Colonie, des nou- 
velles precautions qu ’il y  avoit a prendre pour en affurer la defenfe.

Les Ennemis reparurcnt le 16. de Septembre a quatre lieues de Louisbourg,. 
les vents Etant au Sud-Oueft, &  ils n’approchcrer,t pas plus pres. Jls affc&erent 
pendant quelques jours de faire avancer tantót un Yaifteau , tantót une Fregate, 

pour examiner la fituation de 1’ Efcadre du Roi, qui fe tenoit toujours prete a agir 
luivant les circonftances. La n uit du 24. au 25. le vent etant tourne' a 1’ fift atis;- 
menta avec une telle vioIence, que 1’Efcadre Ennemie, qui e'toit alors de vingt-deux- 
gros Vai!feaux , fut difperfTće. Celle du R oi courut elle-m em e de tres grands rif- 
ques, m algre les pre'cautions que le Com te Dubois de la M othe avoit prifes pour 
fa surcte, avant que la tempete fe fut declaree. Les ancres de tous les VaifTeaux 
&  de toutes les Fregates chaflerent. Le Tonnant fut aborde'par le Dauphin-Royal, 
8c les ancres de ces deux Vailfeaux ayant pris dans les cables du Formi.iable , ils 

l,entrainerent avec eux. Le Tonr.ant toucha fur la Batterie Royale. La Fregate 1 \ i-  
bena-Hfe fut echouec a la cóte; Sc l’on ne fut garanti des accidens auxquels on fe trou- 
voit expose, que parce que le vent vint heureufement a changer, en tournant' tout 
d*un coup a 1’ Oueft. On s’occupa a rt-parer les dommages que 1’ Efcadre avoit 
foufferts. Ceux du Tonnant Sc dc 1’Abenakije fe trouverent les plus confiderables, 
& l ’on fut oblige dc les carener l ’un & l ’autre. Les Navires Marchands , les Goe- 
lettes 8c les Bateaux qui fe trouverent dans le Port, furent prefque tous, jettes a la 
có te , fans neanmoins q u ’aucun ait pćri.

Peu dc jours apres ce coup de rent, on apprit que le Vai(Teau de I’Efcadre 
Ennemie le Tilbury, de foixante canons, s’etoit perdu fur la cóte, ou une partie de, 
Pequipage avoit eu le bonheur dc fe fauver. On lit partir. fur le ćhamp un Detache- 
m ent de Troupes, pour garantir ceux qui avoient e'chappe' au naufrage, des vio- 
lences des Sauvages, &  les conduire a I.ouisbourg, ou on leur a donnę toute forte 
de fecours. L e Com te Dubois de la M othe les a fait embarąuer fur. son Efcadrc, Sc a 
ramene en tout cnviron fept cents prifonniers.

On a fqu auffi a. Louisburg, que toute la cóte a paru couverte de de'bris dc 
Vai(Teaux Anglois pendant plufieurs jours apres le coup de vent, Sc on a lieu de pre'- 
fumer qu’il elt peri quelqu’autre Vaiiićau que le Tilbury.

Dans le rapport que M . le Com te du Bois de la M othe a fait au M iniftre dc 
la Marinę , il a confirme ce qu’on avoit deja appris par plufieurs endroits , lcavoir, 
que les affaires de la Cour firitannique dans l’Am trique Septentrionalc font dans le 
plus mauvais etat Sc tel qu’ il lui fera. diiii.cilede ie reparer..


